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! était sur ses gardes. 
i il venait de découvrir, 'du me- 

, 4 Hlandm, le secret du dotnt- 
fousee. 
pntune occasion s'offrait uni- 

; c'était la perdre. 
s était-il encore dans son re- 

I parti t 
üt seul, il avait affaire à un par- 
\ audacieux, et qui tu reculerait 
int un meurtre. 

nvoya un exprès sa service de la 
i pour qu'on lui expédiât du ren- 

s et en même temps il requérait deux 
iisiis de ta paix qu'il plaçait, l'un de- 
I Is couloir sombre qui conduisait a 

r de l'hôtel meublé où il devinait 
I Osrgousse, l'autre à la porte de 
nerie, car il supposait avec raison 

_ i celle-ei devait avoir un accès sur 
_'hotel par une porU1 de derrière, <1<m- 
asnt, soit sur un couloir, soit suc une 
tçour. 

— Ordre de ne laisser entrer ni sortir 
personne... 
r  — Compris 1 

Après quot, et sans attendre le renfort 
demandé, il entra dans ta crémerie. 

Le patron, un grot avec de teul petits 
yeux perces en vrille et au crane absolu- 
ment chauve, était a son comptoir. 

Dans rétablissement, personne. 
Au fond, dans la cuisine, deux hom- 

mes s'agitaient autour des fourneaux.le 
cuisinier et un aide, coiffés du tradition- 
nel bonnet blanc, car la crémerie éiail PU 
même temps un petit restaurant assez 
achalandé de ce quartier populeux. 

Blandin exhiba sa carte. 
— Vous connaissez un nommé Qar- 

gousse ?.... dit-il brusquement. 
Et comme le patron, surpris de cette 

attaque à l'improvisle, essayait de se re- 
prendre et de trouver un biais : 

— Répondez tout de suite... Oui ou 
non T 

— Dame 1 oui. 
— M vient souvent cher, vous ? 
— Quelqufeois. Il y a longtemps que 

nous ne l'avons vu. 
— Il habite l'hôtel T 
— Autrefois, à ce que ]e croîs... Mais 

plus maintenant... 
— Pas de bêtises t... Vous êtes le gé- 

rant de l'hôtel. Vous êtes donc bien ren- 
seigné. Je vons préviens que je vous fais 
coffrer si vous ne voulez pas me répon- 
dre franchement... 

Blandin n'était pas commode. Le pa- 
tron vit qu'il ne fallait pas plaisanter. 
Mais il était navré de trahir Ciargousse, 
un de ses meilleurs clients, son plus an- 
cien locataire. 

Il gratta son crâne chauve. 

Mais tout a coup sa figure s'éclaira... 
Tout a l'heure, est-ce qu'il n'avait pu en- 
tendu le signal de Brm-d'Amour ï 

Alors, (îargousee, prévenu, état, sur 
ses gardes. Bien à craindre. 

— Au cinquième, la chambre a' 44«, 
— Est-il chez lui r 
— J'en ignore. 
— Si, vous le saver.. 
— Vous m'échauffe« les oreilles vous, 

dit le patron qui avait la télé près du 
bonnet... Si vous voulex vous assurer 
qu'il est chez lui, montez, faites comme 
tout le monde... quoique... 

— Quoique T 
— C'est bon. Je m'entends. 
— Qu'est-ce que vous vouliez dire T 
— Que Gargousse est trop adroit pour 

se laisser prendre au terrier comme un 
lapin... 

— On va bien voir ! 
— Ça n'est pas ceux de la Préfet qui 

lui dameront le pion. 
Ce fut à ce moment qu'on entendit, non 

plus dans la cour — puisque les gardiens 
de la paix en interdisaient l'accès — 
mais dans la rue, le signal retentissant de 
Brin-d'Amour. 

Le patron dressa l'oreille et ne retint 
pas un sourire. 

Jean Blandin, également, souriait : 
— Il est rentré au terrier, votre lapin, 

mon brave I 
Et il s'engouffra dans la maison, grim- 

pa l'escalier. 
C'était lui que Gsrjroupse venait de 

surprendre, en même temps que lui arri- 
vait le signal de Brin-d'Amour. 

Il recuit« sans foire de bruit. 
Au troisième, U iltendiL se pencha 

tur la rampe jusqu'à oe que Blandin tra- 
versât un rayon de lumière jaunâtre qui, 
de la cour, éclairait vaguement l'esca- 
tler. 

Blandin avait fait halte près de la lu- 
carne qui donnait (a lumière. 

Il avait tiré de sa poche un revolver, 
examinait la batterie, faisant .virer le 
barillet. 

Il se tenait prêt h tous les événements. 
Gargousse reconnut l'agent. 
Depuis longtemps, il avait pris ses pré- 

cautions en cas d'alerte, mais il n'avait 
pas encore couru un aussi grand dan- 
ger. 

En quelques bonds, sans taire aucun 
bruit, grace & ses espadrilles, il gagna 
les mmliles de l'hôtel, entr'ouvrit une 
lucinir <'t se glissa sur une des barres 
de fer scellées en travers de la cour, 

Il fiihil s'y maintenir par un prodige 
dVi|iniit>re. Il s'y maintint. Il s'y glissa 
lenirnii'ii. tout le corps allongé, ayant 
sou« tin le vide noir de six étages Per- 
sonne mix étroites fenêtres des cuisines 
qui s'ouvraient sur ta courette. 

H rampe le long de la titre de ff>r. tra- 
verse la rour ainsi et, de l'autre côté, il 
s'arcb'Hiie a Tappul d'une fenêtre, s'y 
enlève pur la force des poignets ; la fenê- 
tre est ouverte, donne sur un cabinet de 
débarras où s'entassent des détritus et 
qui lui-même accède à un corridor qui 
parcourt le sixième étage de la maison 
voisine. 

Gargousse connaît tous ces 'détails. U 

les s plusieurs fois « essayés • en prévi- 
sion de l'aventure qui justement lui arri- 
ve aujourd'hui. 

Il n'a donc aucune hésitation. 11 .va a 
coup sûr. 

Il saute dans ts cabinet de débarras et 
là, après quelques minutes d'attente, il 
se hasarde à pencher la tête burs de la 
fenêtre. 

Rien de suspect. Celle cour parait cel- 
le d'une maison inhabitée, tant elle est 
sombre et silencieuse. 

A l'étage d'au-dessous, une femme 
étend du linge sur une corde qui relie la 
barre de fer & l'appui de sa fenêtre. 

Et elle se retire aussitôt. 
C'est tout. 
Gargousse se recule, afin de ne pas 

compromettre plus longtemps sa sécuri- 
té par une curiosité hors de saison. 

Derrière ces vitres toutes barbouillées 
d'une poussière accumulée là depuis des 
années, on peut l'apercevoir. 

Et il n'a qu'a attendre. 
Il ne veut point se hasarder à descen- 

dre, 4 sortir de cette maison, bien que 
sûrement elle ne soit pas gardée ; la sou- 
ricière de Jean Blandin n'a dû être éta- 
blie que pour l'hôtel meublé. 

U attendra jusqu'au soir, H attendra 
jusqu'au lendemain s'il le faut. La cou- 
che de poussière déposée sur les objets 
disparates qui BS trouvent autour de lui 
et la nature même de ces objets sont des 
preuves que 14 où il se trouve jamais 
personne ne met les pieds. 

Il entrevoit donc le salut. 
Que fait Blandin 7 Que font les agents? 

"     ■   - ■-         

Impossible <to le savoir. Il regrette L 
outils que l'on emportera, mai« fl est i 
ehe   maintenant, les louis d'o» v-*- 
dans ses poches. Cette perte, au X 
sera vile réparée. 

Il prête I oreille, encore, pour UebeA 
d'entendre si Brin d'Amour ne lu> en* 
voie pas quelque nouveau signal. 

Mais Bnn-d Amour se tait. 
Jean Blandin est arrivé jusqu'à \é 

chambre de Gargousse. Celte ebambM 
est ouverte. Il entre. La, tous les prépara 
tifs d'un prochain départ sont visible« 
Il est donc certain que te garçon n's»J 
pas loin. 

Dans la chambre peul-fttre T 
Il visile les plus petite coins, bouse, 

le le lit, ouvre les placards, se pencb 
pour regarder par la cheminée qui est aa, 
sez large, en effet, pour laisser passer lf 
corps d'un homme. 

Nulle part, la trace 3e Gargousse. r 
Il monte au dernier étage... L4 no* 

plus, aucune piste. 
Un quart d'heure s'écoule. Le renfort 

des agents qu'il a demandés lui arrive.. 
Alors, ils se livrent 4 une visite de lou-j 
tes les chambres de l'hôtel, pendant 
qu'en bas veillent toujours les gardiens] 
de la paix. 
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CHOCOLAT 
DELESPAUL-HAVE. 
ranmuLUKurr LI MSILLIDJI 

PAß SAQUAUTE BT SA FRAICHEUR 
88, Hue Nationale, UM 

Société to la Concession Houillère olaotrap 
(Société Anonyme) 

Siège tociai : Rtar Leopold, «3, 4 Brnaellea 

■III. Isa Attonnairei «oat Invités S assister I   rassemblée gé- 
»|bj   eitraurdiaaire de   la  Sonate de 1» COHIWIIOT Houille.-« 

■«trag* qui  H   tt-ndra   le Mardi   11    Juin   pi  chai a, S 
SA ■aima l,x, a Bruieues, ru« au Parchemin, 9. 

Ordre du lour : , 

Pour  mirer  i   cette «ssemoi*«, on deer« se con w ce er 
BVUCMM H ei B de* statuts. 

La d«;-ôt des action», peut M faire I Bruxelles t ta Société de 
Députa ei de Crédit, ZJ, rue Leopold. ljJSSï7 

IMÏEIÏILES 
It vendre 

Stade de M'Emile LIFEHVRR 
docteur ni droit, «OUire I 
Lille, li, me BUM. 

A VFMtm- 
pmbiiqmemeet 

La M*r«H 1H J-io tflOT. » 
•Ni heurea da I'sprta-raidi, I 
Ullie, 1, rua Puéola, en la Sane 
4M adjudications de« notaires 
«a Ulla. 

Uasoade Commerce 
Mu » Lille. plare Samt Andre, 
CLIbre. »iiacei't.ui« a'un loyer 
Bel de MO fr. 

I   S.SOO   r>»ïir« 
t&Ssssal 

•-April ! 

t*ii(re|>ri>eda pi «.m ht-rie 
zttiKucrle située A Lu le oc- 
cupant 15 ouvriers Cmffrt d'af- 
fatrtg anrtutt -. IOÛ OOQ franc*, 
susceptible a'augmenuüon. Cé- 
dant a' c rders eon concourt 
pour mue au courant. 

■tad« de M. L.  MOVTAlGN'H- 
DÏLOâ. gradue eo aroll, nie 
Sotfen&o, 3i6 nu, Ulie. 

Jk.  LOUER 
SI, me SoHermo.   M*Uun  1 
Ht« de rentier, t étage*, libre. 
loyer 1300 1T. 

»art** «M I fc. à S S.    IMM 

mu mm 
Oeeasion_saperbe 

A VENDRE 
Rotative Hanno«!, formai 401. 
tJO, tirant ua journal de 4 pages 
4* a. 45, na néceasll ni qu un 
cliché pour chaque page, aoit 

- 4 elle«*« en toat. 
Sortie par «ocumulaieun, 6 

jouroaui a 1« foi«. Separation 
par J0 >ûam*ui. 

Mont« cyiuidriqat pour la 
«Sieben«. 

S"aar«iaer a« Journ*:. 

Occasion superbe 
A VENDRE 

MOTEUR A GAZ 
S chevaux marque Niel. en ex- 
rPlNii étal, bonnes conditions, 
ä'udivasar au bureau du journal 

CESSIONS 
fclRf.â* *-Xc>ri i I5'     M.M »• '«as        -*• 
'  ül3'8w»B»l'Onai*   •fli?*^ 

-—- LILLE   -^>' 

-A   Céder 

A.   OI&DER, 
da «uite, cause de d part, dan 
urtitim, bonne industrie 
da direction facile, deT.anlant 
capital d'une centaine de mille 
(ranci, sana connaissances par 
tiruli-rf 5 adr»«scr S M DE- 
LOUMSZ, notaire, l äedin 

FONDS de   CO**L*rUM 

a Céder 
AOEKCBNOTARIALE 

ru« j«c<lucmaf«-Gie4ee.U. ..< U 
noKrill 

A.  OE2X3E3FL 
Pour $e retirer 

Boucherie importante, en 
plein« prcpénle et Ju^tiBant par 
•a comptabilité de S5 à 90 OOO 
lr. d» bintAet» neu par an. 
Prii «t condition* i •itacuter. 

"  pooi» au bureau du 
luit   ■ 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
S s Presser aux bureau« du 

proo'tê a* Sera, 21. rue di 
Bethune. LILLE aux bureau: 
de l'Arvair d« Rouba^c-Tour- 
eoing. 7, ru« U la Concorde A 
ROC HAIS, rue Verte. S3, l 
TOL'RCXJING - en« ûotre eorres- 
Dor.din; oe VALENCIENNES. 
9 paaiage Broca.— El a tool les 
Correspondant* et Lepoiiuares 
du Journal. 

LAINES AUSTRALIE 
Courtier «rhrtpiir enciei 

•I très axpe-imenté opérau 
Sydney al Melbourne, rechercha 
Koubaix-Tourcoing s|rent pi 
ductil poarani procurer orarea 
d'iebeta. 

Srnlendrstt dans le mémebul 
arec Firme« important directe« 
mut pour Uur compta OU A 
ommuaion. 

Adressa   bureau   da lonrnel 
Rambouillet, 1*7. 12] SU4 

. jdans toute la région pour p(a 
Huiles et Savons p. Maison ane 
etabaol.sér. Tr bonn. com-u« 
app  m  &c  D'fl.ilene M édite- 
raucéei Salon |0.-du-Rb )- 

no?T7fl 

BASCULE 
JE Hanutactnre d'Horlonerie 

de Belhuae demand« de suite on 
ouvrier balancier References 
«xigéea. Bon aalair«. !t-8.i.S.*JD4 

ASSURANCES VIE 
prévoyance et retraites, aemar.de 
représentants de 1"ordre. Beiles 
reeaise«. S'ad Mutuelle des Pre- 
voyanls.Z&.r.Ironcbet.&.Pa is 

AVÏS BIYERS 
(OSSIIPATM 

BiMmMailliUi«iiHilR 
(roériea radicalement 

per la 

Graine S-Ylncenl 
En vente partout 

PlWfwapei, OroQetntt, EptctrUt 

VIEUX JOURNAUX 
A   VENDRE 

par petits loti on pu grosses quantités 
BÖHMES CONDITIONS 

S'adresser au bureau du Journal 

CARTOMANCIENNE 
M" Hl.MtUVII F In grande «-»rtnm.m-irmi.   ho:]le 

Tard alo.l^eiio, M. Lil.u, tau i1 ei U—Nalleju« tlv R«ni« 
DO SB« 

CYCLISTES 11 SDiiisei-nu l'ut 
IMK liorlrllr it air|ie 

rliti Julien DELANSORNE 
95. Rue Nationale, 95 

Représentant eicln.il det célèbre« bicyclettes 
Telephons     CLE«f«T, «LAOIHTM, PEUtEOT, LUBE» 

1797 l'rli détUW looic 

WAISON DE SOLDES 
32   rue   llaa-de-Wedie,   Lille 

ACHATS et VENTES 
de toutes e peces de Marchan 
di-es ro'"n*des Macasina com 
liieu-I'rêt» »ur marc, andl««' 

D'aohetez pas de bicyclettes uns avalr i 
ta curiosité de vous rendre compte d 

T L Lib I LO XO.OOO bicyclette! neaves 
Vendues  ■SBW   •■•*   IV     Peugeot. Olftdiator.   Olga,   Huilu 

IMKIII l'pu    £   e>«>     DuiLuVe^ncniLili GARANTIE S ANS j 
uo «u»>i«i. w« i i-w«»***. || Vmnte à Oràdlt  a »,.,...■, k 

P 
^kaBftoo tffism«.r|!'!<4fl(r i[«j.i.iL,,fH#*, 

J ^^èlè»W IiliU'iti - Ml iiiiiu« i HHrt «tttei, na- 
I ravillea 10 ana, mm awn., .ttsii AOfraw 
I DflUOU Ut WtlCLlTTll iftim «Mit OD CflESRI U 

T"ur de Franc.'. I>lll îrlcitlll 1 I0MS C0URHR1 - t 
■ONT« »Et LES CElCUE) R«Uli«MTl "DtAMAMTS " 

LECLEBCQ, 4», wmm eta KMhsuM, 
nmprêm*mtamtm ml Vmtmm^tr» ttmmétnd*» éi*mm Immlmm Imm ImmmJilém 

AU COIN DORE 
LILLE. — 26, Rue Nationale (Angle de la rue de Pas). — LILIE 

Mniaou r'riAirvjVEïT et c» 

Grande Vente-Réelame 
et Solde après Inventaire 

- APERÇU   DE   QUELQUES  PRIX i 
CN LOT ChapeleU argent, députa O tr. SS 
UN LOT de beaux Chapelets veriucU, prix, variés. 
UN LOT Medaille, argent, depuis I     O lr. 75 
UN LOT Médailles or, depuis 2 U: »5 
UN LOT Bagues  or, depui S lr. 

Vents de Tsurs de Cou Or, Bracelets, Sautoirs ot Chaînes Or su Poids 

VOUM   ne trouverez   nulle  pari mutai grand   »hol* 
at muaal bon marehè 

' LOTERIE y 
de l'Orph.lmat 

.«.hi 
Tirage ie 30 Juin 

S Gros Lot* dont un 

.200.000 
400.000 

<ts Lot«. 
I'rii do Billet : UN franc 

VIDANGES 
LILLOISES 
27, Rus GamUetta. 27 

LILLE 

Seule maison a Ulis 
possédant ua matériel 
COMPLET st CONFOR- 
TABLE, assurant no 
serrice irréprochable, 
selon les règles de 
l'hygiène. 

TELEPHONE   377 

C0MPA3KIE DU LUZ 
de Roubalx 

16,Fu9dijCuré,R0UBAIX 

éclairage et Chauffage 
Appareils de  tous styles et 
t tous prix pour l'éclairageau 

Oas et à l'Electricité : lustres, 
suspensions,    girandoles,    ap- 
pliques, etc. 

Articles divers pour l In- 
candescence par le iras. 

Appareil!, pour la CulslOS et 
le Chauffage des apparte- 
ment* réchauds, cuisinières en 
fonte Ou «maiLlée, foyers en 
tous genres, au gas et au coke, 
pour salons et salles i mander. 

Réchauds a gas pour cabi- 
nets de toilette et pour repas- 
seurs, pâtissiers, chapeliers, 
tailleun, comeur». 

Chauffe-bains k gai perfec- 
tionnés. 

LOB  Affiohm» 
les iilus belles, les 
meilleur marché , 
sont faite« an Pro- 
qrèt du Nord, ma 
de Belhone.27, Lille 

Kmo MARIE-LOUISE 
La    Grande   Oartoman- 

rienaas, rua de fana, tet Lille 
nu 1" M odes.Traite jtar cori«a- 
poadanoe. HX06 

HERN1EÜX, VARIQUEUX 
Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
860 gravures.fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 60, 
Lille. j»«,. 

essasa —atm, 
LUNDI et MARDI SEULEMENT 

les belles Blouses en mousseline gar- 
nies dentelle seron t hissées 4 f- 95, 
130, rue Solfcrino, 130, LILLE ■un 

LA CAPITALISATION 
Sociélé anonyme pour favoriser 

l'arCODumie et rKpargne per 
1« Cousu lu ti on des ûipiuax- 

Food«« en 1888 
Soumise au contrôle de l'Etat 

Tirages du!"Juin 1947 
Bons d'Epargne de 600 franc« : 
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Dona sortis au Uran« de «a 
jour, rembourse blas 4S0J Ira««« 
par l'Agence da Lille : 

18,534. M   A., , | bit   rue 
a R- .11 irt, I Ulf«, 
3B.046    Mlle   M     .   |.  roe 

e»-':",s■(tp-Ocniines, à Lille. 871,160  *  T    ., (I,   ne oo 
OIRO«.-   »LiUe. 
411,866. Mme B ... |, n 

a J.ilbbon, t Lille. 
Prochain Urege t«J«illell907, 
Pour tous reruwignemen ü= gra* 

•ails ou pour souscrire, satires- 
ser ä Ma. Cliquenaols et fila, 
agents gfnérnai, 170, ru« bar- 
tbéleray Uelespaal. I Lilts. 

Spécialement    reromraaodéfl 
Ji Soctftc« de Vlssart. 

1061» 

ClPITHXIPUCEt 
mur hypothèque 
Sad-asseri al. BLANOY, sut» 

de M. Fl. buNUUSL, rafi 
Base, «7, Lille. 

MARJOLAINE 
Georges SPlTZjmMEfî 

I (« brave terre-oeuve gardait aca plue 
' 1 tténtonalreti*»« pour Mtrjcilai- 

« dit true «es peioee comiminee d e«v 
t Ute «wvtee« rendu« pmr ) eiceJJe/ite 
JOUTI ei aatnttiMnl rerriercie«, eus- 
* d«a fesna «nu-e elle et «a oeitU mal- 

i eocore, Mertor, lapi pre« d un 
m* 4M rrpataauuati.survail de son 

t hia alMae et ««ouee de Mvjoiaina 
-1 1 «a«a 1I1 tea •coantutnéec   U Ute 

~e i*>m t peee brtvee, car as fU- 
^48» I»««L oremmie d apporter 

de tnvtsu . r«uu a^uon de la 

M toe cinq snio*i«M,iiB« de« eenotore*»* 
H^tojs-rant qwttall ratetsrr avec un p«, 
I dtoji fetiliieissaaat de Masaraseew, fW- 
-11% mitowr «t le propret« 

"I, lowteti la» f8B8Mi»i«i furesit par- 

— Eh oui f ma petite, répondit la brav« 
femme d'un air mystérieux avec on bon 
sounre Ce eoir, je voue invite a souper, vous 
deuï Marioiaine et Totnet. Car je int mérms>e 
une k-ie : celle de fiancer mea enfant» 

Stdonie, émue, rouaiiU 
— Mais Frédéric î 
— Frédéric viendra dîner en famille _ 

Il te remettre l'anneau qui voua liera pour 
toujours 

Elfe la tutoyait, a présent, car elle coneidé- 
ralt l'orphelin« comme sa fille, depuis son 
malheur juriouL C'était plus intime et plus 
atfectuttix. 

Activement, on prépara le repaa 
— Toinet ne tardera pas à rentrer, dit ta 

patronnes Ce brave petit, a-t-il eu bon nez, 
tout de même, t entra jour, avec le bandit 
qu'il « signalé k I« police 1. Un de ces mi- 
sérables qui ont causé la mort de Mm« Tbo- 
mereau. 

— '>ui, Il a rîvmié Cette fois, Ile «ont tous 
arrélés, Isa anarchistes 

— Tant mieui I im na sais pas ce qui se 
Sus« chet le juge dlnatruclion, mais j'ai 

é« ou ils doivent être pour quelque chose 
dans la disparition de ce pauvre père Brous- 
quet lia sont capable« de tout I Ab f lea 
fuwui I S'ils ont fait le coup, U faudrait le« 
g-uilkHiner Uma 

— HélM 1 Is crime qu'ils ont commis eat ir- 
réMrabte . Bt he second aima, la mort de 
«elle jeun« femme qtri venait M dévouer pour 
ton«, «M laies«, en plu« d ua chagrin, un 

Mar/oiaiA« ras- 

en   I «JMT«M. 
If travail «*t lenat 

brise le cueur. Je donnerais dit ans de ma (que M. Guy-Perreux recueillit l'énorme som- 
vie pour que ce concert à noire bénéuee ; me dé dix mille francs, 
_._:,r. .    I.... I 1\w.    Lnl.   ,lnn,.P     «Il 

- Mass. ma peut«, ta n'es pour rien dan« 

- Il «M usa*la qaa «f   El reu me boule- 
Panaa« dosie, ma bonne madama 
|«aala SJSQH affreuse I «t qm$A deees- 
aoa ssstrt     Bt cela, est faïaaart k 

aoua.   Ob I l'ai «ne part «a res 
petr 
a4en    pour aoui 

LaVlMMM dan« 

n'ait pa« eu lieu. 
— voyons, Sidonie, tu exagères 1 Pouvoil- 

on prévoir le crime de ces brigand« î. Et 
pui«, ce qui doit arriver BJTi\c Le j"ur de 
celte pauvre Mme Thomereau était venu. 
Elle est morte victime de la chanté Le ciel 
l'a voulu.... et il l'en récompensera 

— Eile le mérite bien, I infortunée Jeune 
femme  .. 

— Il faut accepter tout ce que Dieu nous 
envoie, bonheurs et malheurs S'il nous fut 
souffrir ici, il nous dédommagera lè-haui 
Mot, je crois que tout ae paye, le biet, comme 
le mal-. 

— Alors, il ne faut jamais faire le mal, 
intervint sp'>riianémentMarjolaine El il faut 
prier pour que ceux qui l'onl lait ne soient 
pas trop punie 

Mme Servant regarda la fillette sans ré- 
pondre. 

Elle lui donnait une leçon de générosité, la 
pauvrette. 

— Tu es ptu« vertueuse que moi. ma peti- 
te, murmura tout bas la patronne Moi. je 
pli« pour que mon gredin de mari soit puni 
comme il le mérite Cast mal. peutêlre S'il 
allait être chaué trop sévèrement 

Elle ••»M'a 
— Parlons d'antre chose, continua Mme 

Servant, pendant que Marjosaine aidait Si- 
donie k mettre le couvert 

L excellent« femme «entait gronder en HI« 
rsneien rsaaiantiaBasit, vawr rémotion arool- 
hâtante Elle re««H 

pouraulvtUei«, il parait ara« ce con- 
cert éiarl ramanruaMa E< une aaaiatance î . 
M el Mme Caatvaeuara 7 étaient, m as tu dit, 
StdoT 

— Certainement. lia fwlafent participer a 
"   osuvra qaa devait nous ran*« du bien 

' « Mts\ «ti" *0*** * »«*• 

— Un joli denier, fillette. 
— Nutra dot 4 tous trois Car noue par- 

tageons, Toinet et moi, avec Marjolaine 
— Ç* c'aal bien I »écria Mme Servant avec 

effusion Tu parles en vrtue fille du peuple 
qui «ait ce que sait que la Fraternité t 

— Ost lout naturel Je fais mon devoir, 
simplement Le« intérêts des enfants me sont 
sacres. Ne suis-je pae un peu leur maman, 
aux pauvre« chéris f 

— Oui ! oui, Sidonie, s écria Marjolaine en 
ernbraaaanl tendrement &a smir adoptive .. 
Et nous l'aimons de toul noire cœur, va f 

Toinet était allé fc la caserne, au-devant de 
Frédénc. 

bientôt lia arrivèrent tous deux On se mit 
fc tabla, Mme Servant toute radieuse, Sidonie 
émue. Frédéric préoccupé, Marjolaine et Toi- 
nti heureux dans l'insouciance de leur age. 

Le jeune fantassin semblait triste II oe 
prenait qu'une part restreinte fc la conversa- 
tion, répondanl par monosyllabes aux paro- 
les d« aa mère et de Sidonie Orousquet. 

Mme Servant, sans s'apercevoir encore de 
la trwieese de son fils, avait pria dans son 
annoira un éenn. Elle l'apporta * Frédénc. 

— Tiens, nielle, passe au doigt de Sido- 
nie ton anneau . El embraaae-la, own gar- 
çon, amhrasae-la comme tu l'aimes 

La jaune soldat avail pâli   U ne répondit 
paa. 

Sdonie, rougissant«, attendait 
— Comment t fit la patronne htaiKhiaaen- 

sa... Ti ae U précipite« pa«, Fred T... 
— Ail t «saw«, répond ■ enfin le jeun« 

boaa«M«o M jetajal «WM le« bras de aa mè- 
-    Je n oae plu«..  Sidonie est rtcba, mam- 

H.- Voudra-t-alle encore don   pauvre 
ouvrier comme moi r 

Ob I Fr Mai U U Bt la riièee da para 
aooooe, wiijUw««^ «w aa les 4« doux rawarfcss. 

— Vous vous croyei liée peut-être, Sido- 
nie, lui dit-il en la regardant, par notre ca- 
maraderie passée... Mais je ue voudrais paa 
que voua regrettiet.. 

— El c'est ce qui te rend Inste T dit Mme 
Servant. 

— Oui, maman.,. Voua saves si j'aime Si- 
donie.., et l'idée de la perdre... 

— Si je le sala, parbleu, que lu aimes la 
petite I... Mais voyoatg,qui te parle de la per- 
dre ?... 
-Fly » maintenant une distance entre 

elle et moi. La soirée d« bienfaieance lui a 
fait une dnt... et moi je n'ai fc lui offrir que 
mon amour et mon travail... 

— C'est mal, ce qu« vous dites, Frédéric, 
déclara gravement Sidonie Poûvex-voua me 
croire capable d'une pareille trahison 1... Ja 
voua aimé alors que, pauvre petite orphe- 
line, voua m «vas entourée de protection et 
de tendresses... Je vous ai aim«, ei je voua 
l'ai dit, Fred... Je me regarde comme votre 
fiancee... Votre mère m'appelle aa Alla... El 
vous pou met croire qu« quelque« millier« 
de francs vool diminuer mon amour T 

— Bien dil ! interposa la patronne en ea- 
euyant une larme.Fred eel fou d'avoir man- 
qué de confiance envers une brava fin« corn. 
in« toi 

— Alors, vrai, Rldonie. vous m'acceptes 
toujours î At la jeune homme, radieux et 
ému. 

— Toujours, is)pondil la blanchisseuse En 
doutea-voua T J« n'ai qu'une aeroie et qu'un. 

— Brave I Btdo 1 to aa un ange conclut 
Mme Servant   Allons,  Fred,  «nabrawae ta 

Bt rémérés« la Providence qui I« 
a   ^ ■*-- ■        *-- 

* —'" A —"*- -—il rnnsla 
«eufrt 

.   D la bwr» kyvj>esDe sur sa uoiLnûa. 

— Oh ( merci, murmum-l-ll, vous me ran; 
de« le bonheur !... ' 

Toute attendrie, Mme Servant contemplait 
tes jeunes gens. 

Son fcme &inondail de félicité. Ce mariage,, 
cïlait son rêve . 

Elle avait apprécié toute la valeur de Si- 
dome. 

Le rêve ae réalisait 
Elle ouvnt ses bras fc sea deux enfants,réu> 

nia un instant dans celle étreinte cordiale). 
C'était la plus doue« émotion que la bien-' 

chiseeuae eût éprouvé« depuis de longues an* 
née« 

— Aimei-vou« bien, nés ehers enfant«.' 
Vous aères bientôt mari el femme. Aimes> 
vous toujours comme fc présent Rester uni«, 
être honnêtes «t travailleurs, voilé les seules) 
otsoaaa nteeasaires pour vivre heureux 

— Noua «uivrons ton exemple, manaaav 
dil la leune soldat 

— Hélas I pour l'Ironnéleté et le travail, 
oui, je m'en fiait« Mais pour la reste, meet 
enfanta, je n'ai paa été gâtée... Enfin, ou- 
blions    4 cause de votre joie A vooa, 

La souvenir du passé faisait du mal 4 ré- 
nergtque femme du peuple : il déprimait «on 
courage et révoltait encore aa toyasH«, vingt 
ana après. 

Elle le repoussa u   _ 
— Mais, 'lit elle 4 |._ 

marier, étant miMlair« f 
— La eolonel fat« Caire une «nquéte sur laj 

future    Cent la reale 
is tranr 


